
Quiconque travaille mérite^ , , un salaire. Sain1
Paul proclame que celui qui travaille dans le champ » 
le droit d’en vivre. Pourtant, il ne faut pas qu’il 1\ 
mette son esprit, il doit être désintéressé, et il doit mettre 
sa gloire à l’être. Que serait-ce si le ministère, dair 
ses plus petits détails, tendait à devenir une affaire d* 
rémunération pécuniaire? Nous ne sommes pas 
mercenaires nous sommes de bons pasteum et 
vons nous donner.
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Je m’arrête, livrant à vos réflexions ces quelques p^ 

sees, demandant pardon d’avoir pris une hlure de voir-' J vie 
congres... n mot encore cependant. Nous donner- 
, pourquoi. ous ne sommes pas la nourriture d^ favori, 
âmes que nous paissons. Nous donner aux âmes, po«r N»c 
! Ln Notre-Seigneur. Notre-Seigneur, le prête -van 

î - 11 a «ans cesse l’intention de Le ào*
l’Eucharisti • ' ,.!nB rult ^es petits enfants, c’est P0^ S»int 

n V c?n^eese- c’est pour l’Eucharistie, e1' 
rktie Te ™ d6S mourants- c’est pour l’Eucb»'
nrénaration .1 o'S recomraande tout particulièrement
preparation des premiers communiants.
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Un Vœ.'i ,ai’ rn*^eu de ceux qui se dégage®* 
ce qui a été dit, c’est revenir au premier. ^

auart i Sacre^nt, et donneJ un
Sue. J’aT fai/ ™6 Plainte absolument pi»*0-
cette visite exiRf ^De enquête pour demander

?art Mai™ T leS Collèges- cela ne se fait nu» 
dans les Grands"^ • ee.sieurs- formés à cette pratig®, 
le timoigrmg, d^Z^Z Zno'Z «««nent. f 2,:
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«sa &?*&£?£*£de,iire T rS >gneur dans leur vie. il, obtiendmnt h T ZlL»' Æ'
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